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M O U S E L (Léopold'Marie-Victor), Commis-
saire de district adjoint (Rio-de-Janeiro, Brésil, 
4.10.1891 — Luxembourg, Grand-Duché, 18.4. 
1931). Fils de Nicolas-Victor et de Clasen, 
Rosalie-Léonie. 

D'origine luxembourgeoise, Mousel, t rès jeune, 
alla suivre les cours de l 'Université de Zurich où 
il obt int le diplôme de docteur en sciences 
politiques et économiques. Il rentra alors dans 
son pays où, d ' aoû t 1915 à janvier 1917, il 
fu t au service d 'une société métallurgique à 
Luxembourg ; de janvier 1917 à janvier 1920, 
il f u t engagé par les Aciéries de Biesbach-Esch-
Dudelange. De janvier 1920 à mars 1923, il est 
secrétaire et fondé de pouvoirs, à Luxembourg, 
de la Banque belgo-luxembourgeoise. I l avai t 
trente-deux ans lorsque, encouragé peut-être 
par les brillantes carrières que nombre de ses 
compatriotes avaient faites au Congo, il songea, 
lui aussi, à tenter sa chance en Afrique. Après 
avoir suivi avec profi t les cours coloniaux à 
Bruxelles, il f u t admis comme adminis t ra teur 
territorial de l r e classe et s 'embarqua à Anvers 
le 11 septembre 1923. Désigné pour la Province 
orientale, il qui t ta Boma le 1 e r octobre pour 
se met t re à la disposition du commissaire de 
district de Stanleyville où il arriva le 20 octobre. 
Il fit un terme de trois ans à l'issue duquel il 
reçut sa nomination d 'adminis t ra teur territorial 
principal, dès son retour en Belgique, le I e ' 
janvier 1927. 

Il repart i t d 'Anvers le 25 juin suivant pour 
reprendre ses fonctions à Stanleyville. Sa par-
faite conscience et le zèle qu'i l appor ta i t à son 
travail lui valurent le grade de commissaire de 
district adjoint dès le 11 janvier 1930. 

Le 15 août 1630, son terme accompli, il 
s 'embarqua à Boma pour l 'Europe, d'ailleurs 
très fat igué et profondément anémié. Il regagna 
la ville de Luxembourg où il s 'éteignit peu de 
temps après. 

I l était détenteur de l 'Étoile de Service. 

26 novembre 1955. 
[L. H.] Marthe Coosemans 
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